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Le Cégep 
plongé dans  
une crise de 
confiance 

Pages 6 et 7

Nathalie Simard 
s’implique avec  
la Maison La 
Grande Ourse 

Page 10

PATRICK PÉLOQUIN ÉLU 
MAIRE DE SOREL-TRACY Pages 3 à 5

AVEC 51,66 % DES VOIX
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Élu maire avec 51,66 % des voix

Patrick Péloquin veut encadrer le développement 
domiciliaire au bénéfice de l’environnement

Nouvellement élu à la mairie de Sorel-Tracy, 
Patrick Péloquin assure qu’il respectera sa 
promesse phare de la campagne électorale : 
prioriser l’environnement et encadrer  
le développement domiciliaire  
en conséquence.  

« On va construire une ville qui respecte 
l’environnement, a assuré le nouveau maire 
de Sorel-Tracy, quelques secondes après sa 
victoire. On va en faire du développement, 
mais pas à n’importe quel prix! C’est notre 
premier engagement que nous avons fait 
dans notre campagne et c’est sûr qu’on le 
maintient. On ne peut plus développer 

comme on le fait. Ça va servir nos promo-
teurs d’avoir des règles claires et bien définies. 
L’idée durant la campagne était justement 
d’amener une nouvelle vision pour Sorel-
Tracy, qu’on avait déjà commencé à cons-
truire au conseil de ville. » 

Il s’agit d’une victoire sans équivoque  
pour l’ancien conseiller municipal du quar-
tier Des Patriotes qui a récolté 1637 voix de 
plus que son plus proche poursuivant, Jean 
 Cournoyer (voir tableau). « C’est une victoire 
satisfaisante, confie Patrick Péloquin. Je suis 
surtout très fier de tout le travail accompli par 
mon équipe et de la campagne qui a mis en 
place des idées pour notre ville. On est vrai-
ment content du mandat très clair et très fort 
qu’on a eu ce soir avec plus de la moitié des 
votes. Et je tiens à saluer M. Cournoyer et 
Mme Bastiani pour leur travail accompli. » 

Tourner la page sur une année 
éprouvante à la mairie 
Alors que la Ville de Sorel-Tracy a été plongée, 
en avril dernier, dans la saga de la découverte 
de l’équipement d’écoute électronique dans le 
bureau du greffier René Chevalier, qui avait 
mené à la destitution de Serge Péloquin à la 
mairie, Patrick Péloquin souhaite tourner la 
page sur une année éprouvante.  

« Il y a encore une enquête en cours, 
mais notre mandat sera de rétablir la con-

fiance avec les citoyens, avec l’appareil 
municipal et les employés municipaux 
parce que cette confiance avait été brisée. 
On veut que tout le monde travaille 
ensemble dans la même direction », con-
fie-t-il, alors que ses partisans célébraient 
déjà la victoire de leur favori au restaurant 
La Verrière, où il a tenu son rassem -
blement électoral. 

« J’ai bien hâte de retourner travailler 
avec mes collègues de l’hôtel de ville », a-t-il 
avoué avant de monter sur scène pour  
présenter son discours de victoire.

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

Patrick Péloquin est le nouveau maire de la Ville de Sorel-Tracy.  
Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©

35,6 % : UN FAIBLE TAUX  
DE PARTICIPATION

Avec un taux de participation qui s’éle-
vait à 15,6 % lors du vote par antici -
pation du 13 novembre, tous les espoirs 
étaient permis pour obtenir un meil -
leur résultat qu’en 2021 aux urnes. Sur-
tout que le débat des candidats à la 
mairie de Sorel-Tracy avait suscité  
un engouement sans précédent le 
8 novembre dernier. Or, seulement 
35,6 % des Sorelois se sont déplacés au 
bureau de votation pour élire le nou-
veau maire Patrick Péloquin, une baisse 
d’environ 3,5 points de pourcentage par 
rapport à novembre 2021 (39,1 %) lors-
que Serge Péloquin avait été reconduit 
à la mairie de Sorel-Tracy. À noter que 
lors d’élections partielles, le taux de  
participation est historiquement tou-
jours plus bas que lors d’élections géné-
rales. Rappelons qu’en 2017, le taux de 
participation s’était élevé à 56,9 %.

ACTUALITÉ

RÉSULTATS À LA MAIRIE DE SOREL-TRACY

5425 (majorité de 1637)

3788

1231

57

10 501

Nombre de votesCandidat
Patrick Péloquin

Jean Cournoyer

Corina Bastiani

Bulletins rejetés

Total

51,66 %

36,07 %

11,72 %

0,54 %

100 %

Pourcentage



4 
 - 

 L
es

 2 
Ri

ve
s  

-  
M

ar
di

 22
 n

ov
em

br
e 2

02
2

ACTUALITÉ
Défait par Patrick Péloquin à l’élection partielle du 20 novembre

Jean Cournoyer serein dans la défaite
Malgré sa défaite, le candidat à la mairie 
de Sorel-Tracy Jean Cournoyer reste fier 
de sa campagne électorale et persuadé 
d’avoir « brassé » les choses dans le milieu 
municipal avec ses idées. 

« C’est 30 % de la population quand même 
qui a pris pour moi. [...] Ça va débattre des 
idées, ça va amener de quoi je pense, à la 
Ville, de nouveau. Un gars comme Jean 
Cournoyer qui s’est présenté, ça avec, c’est de 
quoi de nouveau. Aucun style d’un vrai poli-
ticien! Pis, je retourne dans mes entreprises. 
Moi, je suis pas malheureux non plus. Je 
pense vraiment à soir que je suis gagnant sur 
les deux bords », a soutenu M. Cournoyer. 

L’homme d’affaires a reçu 3788 votes 
(36,07 %) contre 5425 votes (51,66 %) 
pour Patrick Péloquin, le gagnant des élec-
tions et nouveau maire de Sorel-Tracy. 
Corina  Bastiani a fermé la marche avec 
1231 votes (11,72 %). 

M. Cournoyer admet qu’il s’attendait à 
un résultat plus serré. Cependant, il ne se 
montrait pas défait par les résultats. « Je suis 
ben fier de ce que j’ai fait. Pis, de quoi je suis 
fier aussi, c’est que je suis resté le même du 
début de la campagne jusqu’à la fin de la 
campagne. Je n’ai pas déblatéré. Je ne me suis 

pas emporté sur rien. Tsé, au début, je disais : 
“Je ne veux plus de chicanes”. J’ai réussi à 
faire dans ma campagne ce que j’ai dit au 
début. Pis, ça je suis fier de l’avoir tenu 
jusqu’au boute », souligne-t-il. 

Le candidat avoue que le thème de l’envi-
ronnement lui a peut-être nui. Il concède 
que sa position sur l’environnement et sur 
les arbres était une vision économique qui 
n’était pas approuvée de tous. Toutefois, il 
réitère qu’il ne change pas de point de vue 
concernant ce sujet. 

Il s’est adressé au nouveau maire de 
Sorel-Tracy : « La seule chose que je sou-
haite, c’est que [Monsieur Péloquin] essaye 
de s’accorder un petit peu plus [...] avec 
tous les entrepreneurs parce qu’il ne faut 
pas oublier qu’on a besoin de nos entrepre-
neurs dans la région. Pis, on a besoin que les 
jobs restent icitte. [Pour que le entreprises] 
demeurent à Sorel-Tracy, ça va en prendre 
du développement. » 

Un retour possible  
aux prochaines élections 
Questionné sur une possible participa-
tion aux prochaines élections en 2025,  
M. Cournoyer n’a pas fermé la porte. « On 
ne dit jamais jamais. C’est sûr que les trois 
prochaines années, on va voir qu’est-ce  
qui va se passer. On va regarder comment  

que la région va. Comment Monsieur 
Péloquin va gérer tout ça. [...] Mais dire 
jamais, non. Je pense que j’ai quand même 
pogné un petit peu la piqûre. J’ai pas haï ça. 

Ce que j’ai trouvé aussi le fun de tout ça, 
c’est la population : toutes les rencontres 
que j’ai faites, le monde que j’ai connu. […] 
Je sors vraiment grandi de tout ça. »

Rachel Gauthier | Les 2 Rives

Jean Cournoyer était entouré de bénévoles, amis et famille dimanche soir, au restaurant  
Les Tire-Bouchons. Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©
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Mathieu Gagné facilement élu conseiller  
dans le district Des Patriotes
Le poste de conseiller municipal laissé 
vacant par Patrick Péloquin qui briguait 
la mairie a facilement été remporté  
par Mathieu Gagné, qui a récolté  
44,32 % des voix, dimanche soir. 

Avec ses 647 votes, il a devancé Philippe 
 Manning qui a obtenu 339 votes (23,22 %), 
Gilles Lemieux avec 268 votes (18,36 %) et 
Denis Courville avec 174 votes (11,92 %). 
« C’était une belle expérience, cette campa-
gne électorale! », lance Mathieu Gagné, sou-
rire dans la voix. 

« J’ai adoré rencontrer les gens, sillonner 
chaque rue, chaque secteur, chaque inter -
section du quartier. J’ai aimé parler aux 
citoyens pour comprendre leurs interroga-
tions, ce qui les inquiétait. Je vais être là 
pour eux pour au moins les trois prochai-
nes années et je suis heureux qu’ils me fas-
sent confiance pour les représenter! », 
ajoute-t-il. 

Mathieu Gagné avait étalé sa campagne 
en quatre différents thèmes : protection des 
boisés et développement des parcs; sécurité 
et circulation routière; infrastructures spor-
tives; gouvernance et transparence. À la 
suite de ses rencontres citoyennes, un de ces 
thèmes ressort comme une priorité. 

« Ma priorité sera de rencontrer le nou-
veau maire [Patrick Péloquin] et les autres 
membres du conseil. Il y a aussi un budget 
qui s’en vient dans les prochaines semaines. Je 
vais m’imprégner des dossiers en cours, mais 
je vais aussi amener mes idées. Je veux me 
concentrer sur la sécurité routière en pre-
mier, ça revenait beaucoup dans mon porte-
à-porte », mentionne-t-il avec enthousiasme. 

M. Gagné était prêt, comme père de 
famille, à cette première expérience en poli-
tique. « Je souhaitais m’impliquer, voir des 
changements et faire la différence. Je suis 
heureux que les gens embarquent avec moi 
dans ce projet », conclut-il. J.-P.M.

Mathieu Gagné (troisième à partir de la gauche) s’est réuni avec des bénévoles et sa famille 
dimanche soir pour suivre les résultats en direct. Photo gracieuseté

« Je suis heureuse d’avoir été moi-même » 
– Corina Bastiani

À sa deuxième tentative d’accéder à la 
mairie de Sorel-Tracy, Corina Bastiani n’a 
pas obtenu le résultat escompté, dimanche 
soir. Elle n’a récolté que 1231 votes, soit 
11,72 % des voix, ce qui la place troisième 
au scrutin du 20 novembre. 

Après avoir pris connaissance des résultats, 
Corina Bastiani s’est adressée à ses partisans 
réunis à son local électoral au coin des rues 
Charlotte et Élizabeth, dimanche soir. Elle 
s’est dite heureuse d’avoir fait une campagne 
sincère qui lui ressemblait, sans fausses  
promesses. « Je suis heureuse d’avoir été 
moi-même dans tout ce processus parfois 
incongru. Tout ce que je souhaite, c’est qu’on 
prenne soin de votre ville », a-t-elle scandé 
sous les applaudissements. 

Elle a par le fait même remercié Martin 
Lajeunesse, qui a agi comme maire sup-
pléant au cours des derniers mois, puis elle a 
félicité le nouveau maire Patrick Péloquin en 
lui envoyant une pointe. « Je voudrais félici-
ter Patrick, bravo. Heureuse d’avoir travaillé 
avec toi en politique, de t’avoir montré com-
ment faire, maintenant j’espère que tu sauras 
le faire sans hypocrisie », a-t-elle lancé. 

En entrevue à CJSO, elle en a rajouté. « Je ne 
peux pas faire confiance en Patrick [Péloquin]. 
Désolée. Bravo, il a gagné, mais il n’a pas gagné 
ma confiance et c’est à lui de la gagner dans  
les prochaines années », a-t-elle mentionné. 

Mme Bastiani a terminé son discours en 
souhaitant que la population s’intéresse de 
plus en plus à la politique municipale. « Je 
vous demande de ne pas trop vous éloigner 
de la ville, de ne pas faire confiance aveuglé-
ment, d’être là même quand j’y serai pas, de 
regarder ce qui se passe au quotidien, c’est 
important ce qui se passe chez nous. J’ai le 
rêve utopique de croire que la politique 
municipale ne tient pas à des partis politi-
ques provinciaux, mais à une volonté popu-
laire. J’espère que Sorel-Tracy sera de plus en 
plus dans l’échiquier provincial et que les 
citoyens seront présents à l’hôtel de ville », a-
t-elle conclu en remerciant celles et ceux qui 
l’ont supportée.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Corina Bastiani a livré un discours  
à ses bénévoles et sympathisants réunis  
à son local électoral, dimanche soir. 
Photo Steve Gauthier | Les 2 Rives ©

ACTUALITÉ
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ACTUALITÉ
Cégep de Sorel-Tracy

Des témoignages lèvent le voile sur 
une panoplie d’irritants
Leadership déficient, banalisation 
d’événements, roulement de personnel 
créant un exode de talents, sourde oreille 
de la directrice générale face aux 
multiples doléances; voilà les fruits de 
plusieurs témoignages récoltés par le 
journal Les 2 Rives, qui dressent le portait 
du mal qui afflige le Cégep de Sorel-Tracy. 
Selon les mécontents, la solution  
est simple : un changement radical 
s’impose à la tête du collège. 

Cinq employés du Cégep du Sorel-Tracy 
ont longuement discuté avec notre journa-
liste d’une situation qu’ils décrivent comme 
étant « toxique » et qui s’est détériorée ces 
derniers mois (voir texte en page 7). 

Ces cinq employés ont été interrogés à 
différents moments et n’ont aucun lien 
entre eux. 

Ces employés, issus de deux syndicats dif-
férents, et qui ont requis l’anonymat par 
craintes de représailles, s’entendent pour dire 
que si rien n’est fait pour améliorer la situa-
tion, la réputation du collège pourrait être 
ternie pour longtemps. « Depuis trois ans, le 
Cégep s’écroule, annonce sans détour Marc-
André*, qui a lui-même contacté notre jour-
naliste. Encore deux années comme ça et  
je ne suis pas sûr que le Cégep pourra  
s’en remettre! » 

Selon les employés, la banalisation de 
plusieurs événements de la part de la direc-
tion générale est au cœur du problème. 

Robert, un employé bien au fait du dos-
sier, rapporte que la direction « ne se préoc-
cupe pas » de la compétition avec les autres 
cégeps et que Stéphanie Desmarais, depuis 
son arrivée à la tête du collège il y a trois ans, 

ne poursuit pas le travail entamé sous 
Fabienne Desroches, l’ex-directrice générale. 
« En 2024, le Cégep Édouard-Montpetit 
aura sa technique en éducation spécialisée. 
C’est vraiment de mauvais augure pour 
nous. Il risque d’attirer beaucoup d’étudiants 
de la Rive-Sud qui seraient venus étudier à 
Sorel-Tracy. Mais, pour notre direction, ce 
n’est pas inquiétant », expose Robert. 

Ce dernier cite également l’exemple de la 
technique policière. Dans les cartons depuis 

plusieurs années à Sorel-Tracy, la direction 
actuelle aurait « tassé cette option d’un 
revers de main malgré les nombreux efforts 
déployés par plusieurs employés dans les 
dernières années ». 

« Fabienne [Desroches] se serait battue 
bec et ongle pour éviter ça et pour protéger 
notre établissement », ajoute Nicole. 

Pour Marc-André, l’avis des employés n’est 
dorénavant plus pris en considération par la 
direction. « Ça crée beaucoup d’inquiétudes 
pour le personnel. […] La direction n’arrête 
pas de dire que tout va bien, mais il règne un 
climat d’indifférence pendant que le Cégep 
coule! », s’inquiète Marc-André. 

Pour les employés rencontrés, ce climat a 
provoqué le départ de beaucoup d’employés, 
et donc, l’exode de nombreux talents. « Ce 
sont les étudiants qui perdront au change », 
prédit Albert. 

Selon Derek, environ 15 % des effectifs 
du personnel de soutien ont quitté le navire 
depuis janvier. « Il y a un énorme roulement 
qui crée beaucoup de problèmes. J’ai même 
recensé les départs de 13 cadres depuis que 
la directrice générale est en poste. On ne sait 
même plus qui est notre supérieur immé-
diat. Il y a de gros problèmes de communi-
cation », déplore-t-il. 

Un leadership inexistant? 
Les employés qui se sont confiés à notre 
journaliste ont tous souligné un « leader-
ship inexistant à la direction générale », sans 
parler des difficultés des employés à rencon-
trer Stéphanie Desmarais pour partager 
leurs problématiques. « Essayer de la voir, 
c’est presque impossible! Elle est soit absente 
ou pas à l’écoute », déplore Nicole. 

« Elle était absente lors de la dernière 
rentrée parce qu’elle était en vacances!  
Ça ne se fait tout simplement pas, sachant 
que le collège est plongé dans une crise 
sans précédent. C’est un manque de lea-
dership flagrant », expose-t-elle, complè-
tement déconcertée. 

« On se targue d’être un petit collège à 
taille humaine… mais, actuellement, les gens 
ne sont pas traités comme ils le devraient », 
ajoute Albert. 

Dans un courriel transmis à tous les 
employés le 21 octobre dernier, Stéphanie 
Desmarais avait écrit que « la direction géné-
rale est très accessoire dans un collège 
comme un chef dans un orchestre. […] [L]es 
belles choses qui fonctionnent bien, tout ça 
est possible parce que vous êtes tous là. » 

Ainsi, pour Nicole, le problème est juste-
ment là. « Elle doit mieux exprimer son lea-
dership, qui ne doit pas être accessoire. » 

Selon les cinq employés, la façon dont la 
direction a accueilli la nouvelle du vote de 
non-confiance intersyndical le 18 octobre 
démontre que Mme Desmarais ne va pas au 
fond des problèmes et traite les enjeux seu-
lement « en surface ». 

Face à tous les problèmes soulevés par les 
employés rencontrés, ils croient tous qu’il est 
trop tard pour que la démarche de diagnos-
tic organisationnel annoncée par le Cégep 
règle la situation. « Le lien de confiance est 
brisé », ont-ils exprimé à l’unanimité. 

La directrice générale Stéphanie  Desmarais 
a refusé notre demande d’entrevue. 

 
*  Nous avons utilisé cinq noms fictifs pour les 

besoins de l’article, soit Nicole, Marc-André, 
Albert, Robert et Derek.

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

La direction du Cégep de Sorel-Tracy cause de nombreux maux chez des employés qui se sont livrés au journal Les 2 Rives. 
Photo Alexandre Brouillard | Les 2 Rives ©
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Un vote de non-confiance ébranle  
le Cégep de Sorel-Tracy

À bout de solutions et exigeant  
un meilleur leadership de la direction, 
les trois syndicats du Cégep de Sorel-
Tracy ont tenu un vote secret, le 
18 octobre dernier, lors d’une réunion 
intersyndicale extraordinaire,  
où 107 employés sur 108 votants  
ont exprimé leur non-confiance  
à l’égard de la direction générale. 

Plusieurs représentants des syndicats des 
enseignantes et enseignants, des profes-
sionnelles et professionnels ainsi que des 
employées et employés du Cégep de Sorel-
Tracy ont demandé à rencontrer notre 
journaliste pour témoigner de la crise de 
confiance envers la direction du collège,  
et plus précisément la directrice générale, 
Stéphanie Desmarais, dressant le portrait 
« d’une situation toxique » au collège. 

Lors de cette rencontre, les représentants 
syndicaux ont expliqué que la réunion inter-
syndicale avait pour but d’adresser les 
doléances d’employés. Pendant plus de 
90 minutes, où plus de 120 personnes étaient 
présentes, plusieurs ont pris la parole pour 
témoigner de l’ampleur de la situation. La 
réunion a culminé par un vote de non-con-
fiance où 107 personnes sur 108 (une abs-
tention) ont affirmé ne pas avoir confiance 
en la direction pour la suite des choses. 

Selon les syndicats, ce vote porte un 
« regard global » et « très significatif » sur  
la situation. 

De façon plus précise, les représentants 
syndicaux déplorent que le Cégep soit 
plongé dans une crise de leadership  
sans précédent, qui a conduit à plusieurs 
départs d’employés, à de l’absentéisme et à 
des dépenses inhérentes pour remplacer 
les départs. 

Une crise qui, toujours selon eux, est 
caractérisée par un « manque d’écoute »  
de Stéphanie Desmarais à l’égard de son  
personnel et par sa « méconnaissance du 
milieu collégial ». 

Les représentants syndicaux calculent 
qu’une trentaine d’employés ont quitté le 
collège dans les derniers mois, de façon tem-
poraire ou permanente, pour diverses rai-
sons, dont des « départs sous tension », des 
« congés de maladie » ou des « départs à la 
retraite sous tension ». 

Le 21 octobre, après que les repré sentants 
des syndicats exécutifs aient rencontré Sté-
phanie Desmarais en matinée, cette der-
nière s’est adressée à tout le personnel du 
collège dans un courriel, dont le journal Les 
2 Rives a obtenu copie. La directrice générale 
affirme être « parfaitement consciente des 
énormes difficultés et de la lourdeur de 
notre vécu et du climat au Cégep ». 

« Je tiens à vous dire que ce qui 
m’ébranle le plus dans tout ça, c’est de res-
sentir cet immense doute. Il y en a eu des 
discussions et des décisions difficiles, il y 
en a eu des choses qui se sont passées. J’ai 
toujours été là depuis plus de trois ans, 
ouverte et disponible. J’entends que les 
gens ne se sont pas sentis respectés, se sont 

sentis bafoués, mais je peux affirmer  
que ça n’a jamais été l’intention, tout ça a 
été fait de bonne foi », peut-on lire dans  
le courriel. 

Un départ au  
conseil d’administration 
Malgré la rencontre et la réponse par cour-
riel de Stéphanie Desmarais, les représen-
tants syndicaux déplorent que le conseil 
d’administration (CA) du Cégep et elle 
« n’aient pas pris au sérieux » leurs doléan-
ces lorsqu’elles ont été présentées.  

Ils avancent que le déni, la résistance  
et les justifications de Mme Desmarais  
sont les mêmes réactions qui ont causé  
plusieurs situations problématiques au 
Cégep. À court de solutions et se sentant 
délaissés, ils ont décidé de rendre l’in -
formation publique pour faire bouger  
les choses. 

La partie syndicale demande donc au CA 
de « prendre ses responsabilités » et de 
« reconnaître le problème » pour éviter que 
ça nuise à l’institution et aux étudiants. 

Selon nos informations, Pierre  Desgranges 
aurait quitté la présidence du CA du  
Cégep de Sorel-Tracy le lundi 14 novembre. 
Alors que M. Desgranges a refusé notre 
demande d’entrevue, celui qui a pris l’intérim, 
Alex Vandal-Milette, n’a pas répondu à  
notre demande. 

Vers une démarche  
de diagnostic organisationnel 
Stéphanie Desmarais a également refusé 
notre demande d’entrevue. Le département 
des communications et des ressources 
humaines a affirmé par voie de communi-

qué que le fonctionnement de l’établisse-
ment scolaire a été extrêmement perturbé 
ces trois dernières années. 

« Des gens de l’interne ont tenu une ren-
contre le 18 octobre dernier afin d’échanger 
au sujet des problématiques auxquelles ils 
font face au Cégep. La direction et le conseil 
d’administration du Collège prennent la 
situation très au sérieux. Dans la foulée, le 
conseil d’administration a adopté une réso-
lution lors d’une séance extraordinaire 
tenue le 3 novembre dernier, et ce, afin de 
confier un mandat de diagnostic organisa-
tionnel à une firme externe dans le but de 
rétablir la situation. Il est important de ras-
surer la population en mentionnant que les 
activités se poursuivent normalement au 
Cégep. Puisque le tout relève des relations 
de travail, il n’y aura pas d’autres commen-
taires à ce moment-ci », peut-on lire. 

Dans le courriel adressé aux employés, la 
directrice générale précise qu’elle ne sera 
« pas impliquée dans la rédaction du man-
dat ni dans le choix des consultants qui 
nous accompagneront ». 

« Si j’ai une grande part de responsabili-
tés, je vais l’assumer, mais actuellement je 
souhaite qu’en dehors de ce que l’on peut res-
sentir, nous identifiions des solutions dura-
bles à nos problématiques. Cette démarche 
neutre ne pourra qu’être bénéfique pour le 
Cégep, au-delà de la direction générale », 
ajoute Mme Desmarais dans le courriel. 

Alors que le CA s’est réuni le 14 novem-
bre dernier, un membre présent a transmis 
sous le couvert de l’anonymat ce message à 
notre journaliste.  

« Celles et ceux qui désirent des change-
ments drastiques au sein du collège du côté 
de la direction générale seront heureux 
d’apprendre qu’une autre rencontre extraor-
dinaire a été prévue sous peu et qu’il sera 
alors question de la composition d’un 
comité spécifique chargé d’évaluer la direc-
tion générale. Le mandat précis de ce comité 
et le mode d’évaluation restent, pour l’heure, 
à être déterminés ». 

Selon nos informations, le nouveau pré-
sident aurait d’ailleurs sondé les membres 
du CA concernant l’ordre du jour de cette 
séance extraordinaire.

Plusieurs employés du Cégep de Sorel-Tracy ont accueilli les membres du CA, le 14 novembre, avec des affiches pour adresser des messages  
à la direction. Photo gracieuseté

ALEXANDRE 
BROUILLARD 
abrouillard@les2rives.com
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Droit devant

On attendait des résultats plus serrés, mais la victoire de Patrick 
Péloquin est éloquente. Avec plus de 51 % des voix, il a le champ 
libre pour réaliser ses engagements. Une nouvelle génération,  
un nouveau ton et de nouvelles priorités pour la ville et la région, 
la balle est maintenant dans le camp du nouveau maire.   

Siégeant au conseil municipal depuis neuf ans, Patrick Péloquin 
connait la musique. Et il connait aussi les acteurs qui, chaque jour, 
contribuent à notre vie régionale. Parce qu’il a répété vouloir tra-
vailler avec eux, ils s’attendent à être de véritables parties prenantes 
dans les décisions stratégiques de Sorel-Tracy.  

La transparence a été un enjeu de cette élection. La population est 
en droit d’espérer que les communications de la Ville ne viseront pas 
qu’à annoncer les décisions, mais bien à les expliquer. Il est essentiel 
que des consultations en amont permettent une plus grande partici-
pation des citoyennes et citoyens à ces décisions municipales et 
régionales. C’est une des conclusions de cette campagne électorale. 

De la même façon, les questions qu’a soulevé Jean Cournoyer sur 
l’encadrement par la Ville du développement résidentiel, essentiel à 
sa prospérité, méritent des réponses et des explications. Des ponts 
sont à créer avec les promoteurs immobiliers. Patrick  Péloquin doit 
rapidement s’activer à y travailler en clarifiant d’abord sa vision avec 
le soutien des membres du conseil municipal. 

Dimanche soir, dans ses commentaires à CJSO une fois connus 
les résultats, Jean Cournoyer s’est dit fier d’avoir contribué à un 
débat d’idées en disant que « ça va être bon pour tout le mond  ».  
Il avait raison. On ne perd jamais à débattre.  

Étrangement, au cours des deux dernières semaines, l’image de 
Jean Cournoyer s’est modifiée. Son entrée en campagne a créé de 
l’enthousiasme. Homme d’affaires dynamique et nouveau venu sur 
la scène municipale, il souhaitait incarner le changement. Mais il est 
tout à coup devenu le candidat de Serge Péloquin à la suite de l’appui 
que lui a donné ce dernier. Au vu des résultats, Jean Cournoyer et 
son entourage doivent se demander si cet appui a été bénéfique ou 
si, au contraire, l’impact a été négatif.  

Cependant, et il faut le souligner, reconnaissant avec humilité sa 
défaite, ayant des bons mots pour le gagnant et respectant le choix 
de la population, Jean Cournoyer s’est qualifié pour poser, s’il le sou-
haite, sa candidature à nouveau en 2025. On attend une telle attitude 
pour toutes les personnes qui ne gagnent pas une élection. Il est 
regrettable que Corina Bastiani, amère, n’ait pas été capable de la 
même hauteur. 

Peut-être normal pour une élection partielle à un mois de Noël, 
le taux de participation de 35,6 % est malgré tout assez décevant. À 
peine un peu plus du tiers des personnes qui pouvaient voter ont 
choisi d’exercer le droit de choisir la personne qui présidera aux des-
tinées de la ville, pourtant le palier politique le plus proches d’eux.  

Patrick Péloquin s’installera très prochainement dans le bureau 
du maire. À son tour, comme ceux qui l’ont précédé dans la fonction, 
il sera tout autant le chef d’orchestre de Sorel-Tracy que son ambas-
sadeur dans la région et à l’extérieur. Il a trois ans devant lui pour 
imprimer sa marque. 

OPINION

En 1947, un aréna est construit sur les terrains 
du camp militaire de Sorel. Malheureusement, 
le 13 février 1951 le toit du bâtiment s’effondre. 
Après avoir constaté qu’il n’était pas possible 
de réparer l’ancien aréna et que le gouverne-
ment provincial de Maurice Duplessis n’investi-
rait jamais sur un tel projet, le député libéral 
Gérard Cournoyer promet, lors de l’élection  
de 1952, la construction d’un tout nouvel édi-
fice sportif. C’est en 1954 que fut inauguré le 
Colisée Cardin, nommé en l’honneur de 
l’ancien député et ministre fédéral P.J.A. 
Cardin. Pouvant accueillir jusqu’à 5000 person-
nes, Sorel était, à l’époque, la seule petite ville 
au Canada à être doté d’un centre sportif de 
cette taille avec des installations ultramodernes. 
(SHPS – I002, S3, D13)
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Pont-tunnel : atténuer grâce 
aux traversiers… gratuits
Il y a un demi-siècle, deux chercheurs 
étudiant les Cent-îles du Lac 
Saint-Pierre ont montré comment 
le pont-tunnel et le pont de  
Trois-Rivières ont eu un impact  
direct sur la fréquentation des  
traversiers : baisse marquée! 

Aujourd’hui, le retour d’ascenseur s’im pose : 
les traversiers contribuent aux mesures 
d’atténuation dues à la fermeture du tunnel. 
Nombre de détours qui s’effectuaient par l’île 
Charron se f(er)ont ici par les navires. 

Certaines interventions à proximité  
du chantier sont gratuites : stationnements 
incitatifs, navettes – autobus et même 
embarcations!  

Pour que le « coup de pouce » à dis-
tance (± 65 km) des traversiers soit ef -
ficace, la suppression des tarifs constitue 
un incitatif puissant. 

Mieux : avec la mise en service per -
manente des trois navires, on peut  
même penser à améliorer les services  
aux 20 minutes et, aux heures de pointe, 
pourquoi pas en continu? 

Ces « bonnes » habitudes une fois prises, 
on constatera que cette amélioration du 

service de traversiers s’inscrit dans la logi-
que d’une liaison inter-rives efficace et… 
peu coûteuse. 

Joseph A. Soltész, Contrecœur

La construction du pont-tunnel a engendré  
une baisse drastique de l’achalandage à la 
traverse de Sorel-Tracy il y a une cinquantaine 
d’années, comme le démontre ce graphique.  
Photo erudit.org

Les cheminées du Titanic et celles bien de chez nous
Au cours des derniers mois, certains faits 
troublants concernant la qualité de l’air 
sur le territoire ont été portés à l’attention 
du public par différents journaux.  
Nos concitoyens n’étant pas tous,  
comme moi d’ailleurs, d’avides lecteurs  
de tous les quotidiens et hebdomadaires 
de la province, quelques informations  
ont été rassemblées et publiées ensemble 
dans un texte récemment titré 
« À l’ombre des cheminées ». Le but  
étant de conscientiser les gens à propos 
de la qualité de l’air, il me semblait 
pertinent, entre autre chose, de réfléchir  
à propos de la relation difficile qui  
se dresse entre l’activité économique  
et la protection de l’environnement. 

Désirant, lorsque je prends la parole auprès 
de mes concitoyens, faire œuvre utile, voici 
à nouveau quelques-uns de ces faits, bien 
distincts, qui participent, ensemble, à dres-
ser un portrait de situation particulière-
ment inquiétant. 

Récemment, le journal Le Devoir titrait 
« Un rapport sur des poussières nocives 
gardé secret ». On pouvait y apprendre, 
entre autres, que le taux de particules fines 
dans l’air dépassait, à un moment précis, 
plus de 14 fois le seuil maximal prescrit. 

En 2020, le Journal de Montréal nous 
apprenait que deux des 10 entreprises les 
plus polluantes du Québec en matière 
d’émission de gaz à effet de serre étaient, 
pour ainsi dire, dans notre cour arrière, soit 
ArcelorMittal de Contrecœur et Rio Tinto 
Fer et Titane. 

D’autre part, en 2008, La Presse nous 
apprenait que Sorel-Tracy est le pire 
endroit au Québec pour les maladies  
respiratoires.  

Il est question, dans les différentes  
nouvelles mentionnées ci-haut, de pro -
blèmes qui ont trait aux taux de particules 
fines relevées dans l’atmosphère et aussi, 
d’autre part, de la production de gaz à effets 
de serre mis en cause dans le réchauf -
fement climatique.  

L’impact environnemental des industries 
qui œuvrent sur notre territoire est bien pré-
cis et il importe de faire les distinctions qui 
s’imposent quant aux effets. Si une certaine 
lecture de mon texte a pu induire des gens à 
entrelacer l’impact de certains éléments chi-
miques avec d’autres, il faut alors faire 
amende honorable et rectifier le tir. 

Aussi, comme le fait remarquer un lec-
teur, il n’y a rien de criminel (même dans le 
cas de la fonderie Horne) dans le fait 
d’émettre des particules pouvant avoir un 
effet délétère sur la santé ou l’environne-
ment. On parlera effectivement de taux ou 
de seuils d’acceptabilité, lesquels seront 
fixés en fonction des risques associés aux 
différentes particules.  

Prendre un fusil et tuer une personne 
constitue un acte criminel. Voir sa vie être 
minée par certaines maladies ou des con-
trecoups de la qualité de l’environnement 
alimentera des données statistiques pour 
lesquelles, dans la presque totalité des cas, 
personne ne sera reconnu coupable d’avoir 
commis quelque crime que ce soit. Com-
ment, en effet, établir un lien de causalité 

direct entre la cheminée de l’un et les pou-
mons de l’autre dans un contexte où les 
variables et les facteurs d’influence sont 
pratiquement illimités? Même dans des cas 
de soupçons très lourds portés à leurs 
endroits, des entreprises ont pu et peuvent 
encore, en vertu de la difficulté à établir des 
preuves, polluer impunément. 

Le même raisonnement tient pour les 
entreprises productives de gaz à effets de 
serre. La hausse de 2,8 degrés Celsius prévue 
pour la fin du siècle entrainera, à en croire 
bien des environnementalistes, une hausse 
du nombre de phénomènes météo extrê-
mes. Personne, par ailleurs, ne sera coupable 
de quoi que ce soit lorsque l’on ramassera, 
sous des décombres, le prochain cadavre lié 
au passage du prochain ouragan.   

On réfère souvent à la métaphore du 
Titanic lorsqu’il est question de la situa-
tion environnementale. On pensera au 
capitaine pressé de faire les manchettes, 
aux ouvriers, besogneux, qui ajoutent du 
charbon dans les fours, à ce matelot chargé 
de faire le guet, aveugle à l’obstacle devant 
lui et aux passagers, insouciants, dansant 
sur le pont. 

Comme cette allégorie, notre situation 
régionale pourrait, elle aussi, être vue 
comme un microcosme à l’image d’un plus 
grand. Certains, comme moi, seront tentés 
de dresser des relations entre ces industries 
d’où s’élèvent des cheminées qui déversent 
des gaz nocifs, des ouvriers affairés, des poli-

ticiens qui manquent de vision et des con-
sommateurs occupés, quant à eux, à débus-
quer des bébelles à rabais.  

Les cheminées qui surplombent notre 
région ont ceci de commun avec celles du 
Titanic, elles pourraient fort bien nous 
entrainer dans un naufrage dont personne 
ne sera jamais tenu responsable. Ce n’est 
pas qu’un iceberg qui a fait couler le 
navire, mais une incapacité, pour un équi-
page, à faire des choix qui débordent de la 
sphère individuelle stricte, à voir l’intri -
cation des décisions qui portent les unes 
sur les autres. À l’ombre des cheminées,  
il importe de dresser les relations qui 
s’imposent entre les différents acteurs de  
la communauté. C’est ce que, bien hum -
blement, je me suis proposé de faire. C’est 
un portrait imparfait, et disons-le, quelque 
peu spéculatif. 

Faire œuvre utile dans un journal con-
siste à rappeler certains faits à nos conci-
toyens, à leur partager des informations ou 
des perspectives à propos d’une situation 
donnée. Cela peut consister, et pour cela je 
suis bien reconnaissant, à recadrer certains 
propos ou offrir une répartie. On débat 
trop peu en société. J’espère, de cette 
manière, faire honneur à ma profession. 

 
 

Jean-Sébastien Bélanger  
Enseignant en philosophie
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Hausse importante de cas de virus respiratoires au Québec

Un plan de débordement est en préparation à l’Hôtel-Dieu de Sorel

Alors que plusieurs urgences et pédiatries 
du Québec débordent de gens aux prises 
avec des virus respiratoires, l’Hôtel-Dieu 
de Sorel semble épargné jusqu’à présent. 
Un plan de débordement est tout  
de même en préparation si la  
situation s’envenime.  

Depuis quelques semaines, des urgences de 
la province sont saturées de jeunes enfants 
ayant contracté le virus respiratoire syncytial 
(VRS), qui est responsable d’infections des 
voies respiratoires. Chez les enfants, le VRS 
se traduit souvent en bronchiolite (inflam-
mation des petites bronches pouvant obs-
truer le passage de l’air). 

Selon le Centre intégré de santé et de 
services sociaux (CISSS) de la Montérégie-
Est, un léger achalandage frappe actuel -
lement l’unité de pédiatrie à l’Hôtel-Dieu 
de Sorel, mais il s’agit d’une situation qui 
se produit chaque automne.  

« Il est donc difficile d’associer le taux 
d’hospitalisation avec la situation dans les 
centres tertiaires. Plusieurs hospitalisations 

sont effectivement liées à des infections res-
piratoires, mais il ne s’agit pas exclusivement 
du VRS », est-il précisé par le CISSS. 

À Sorel-Tracy, tous les enfants néces -
sitant une hospitalisation ont pu l’être. 
D’ailleurs un plan de débordement est en 

préparation et sera mis en place si la situa-
tion évolue en ce sens. « Nous voulons nous 
assurer d’avoir une fluidité dans la prise  
en charge des enfants de notre territoire », 
rassure le CISSS de la Montérégie-Est.  

L’urgence de l’Hôtel-Dieu  
de Sorel occupée 
Le CISSS de la Montérégie-Est demande aux 
citoyens de la grande région de Sorel-Tracy 
d’éviter l’urgence de l’Hôtel-Dieu de Sorel.  
À son plus haut taux, le jeudi 17 novembre, 
elle était occupée à 212 %. L’hôpital, qui 
compte 17 civières, accueillait 36 patients  
sur civière, dont 12 qui y étaient depuis plus 
de 24 heures et cinq qui y étaient depuis plus 
de 48 heures. 

Le lundi 21 novembre, à 9 h, la situation 
s’était améliorée, alors que l’urgence était 
occupée à 94 %. 

Le CISSS invite la population à opter 
pour d’autres alternatives pour les problè-
mes de santé mineurs. « Toute personne 
ayant une situation critique et instable  
ne doit toutefois pas hésiter à se rendre à 
l’urgence », insiste le CISSS. 

Avec la collaboration de Jean-Philippe Morin

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

Bien que l’urgence déborde par les temps qui courent à Sorel-Tracy, le CISSS de la Montérégie-Est 
assure que la situation est sous contrôle en pédiatrie concernant les virus respiratoires.  
Photothèque | Les 2 Rives ©

ACTUALITÉ
Première maison dédiée aux survivantes d’agressions et de violences à caractère sexuel au Québec

La Grande Ourse Montérégie ouvrira ses portes en janvier

Dans les cartons depuis plus de deux ans, 
La Maison la Grande Ourse Montérégie 
ouvrira officiellement ses portes en janvier 
2023 à Saint-Ours. Il s’agira de la première 
maison au Québec dédiée exclusivement 
aux survivantes d’agressions et de 
violences à caractère sexuel. 

Le directeur général du nouvel organisme, 
Sylvain Dupuis, se réjouit de l’ouverture 
imminente de la Grande Ourse. « La Mai-
son la Grande Ourse Montérégie s’inscrit 
dans la volonté d’accompagner les victimes 
par l’offre d’une thérapie centrée sur l’inter-
vention féministe intersectionnelle », expli-
que celui qui est aussi directeur général de 
La Traversée et maire de Saint-Ours.  

La Maison la Grande Ourse et La Traver-
sée centre de crise et de prévention du sui-
cide ont uni leurs forces pour développer 
cette nouvelle Maison qui aura pignon  
sur rue au 2584, rue Immaculée-Concep-
tion, à Saint-Ours. « Les deux organismes 
vont collaborer. [...] Ils seront indépendants, 
mais auront des jumelages évidemment, au 
niveau de la ligne téléphonique par exemple. 
[...] On deviendra une super bonne struc-
ture compétente pour accompagner les 
gens », explique M. Dupuis. 

Le nouvel organisme aura pour mission 
d’offrir des services de thérapie personnali-
sée aux besoins spécifiques de la femme sur-
vivante d’une ou de plus plusieurs agressions 
ou violences à caractère sexuel. Selon l’orga-
nisme, sa mission répondra à un besoin 
inquiétant dans notre société, alors que la 
fréquence de ces types de violence atteindra 

une femme sur trois au cours de sa vie. Rap-
pelons que la région a été touchée par deux 
féminicides dans les 18 derniers mois.  

La Maison la Grande Ourse Montérégie 
s’engage d’ailleurs à offrir ses services dans 
une ambiance calme, familiale et dans un 
esprit solidaire pour les femmes afin de favo-
riser leur mieux-être, accroître leur sentiment 
de sécurité et briser leur isolement social. 
L’objectif est d’accueillir 10 femmes à la fois. 

Sylvain Dupuis souligne que le nouvel 
organisme dispose d’ores et déjà de l’ex -
pertise des intervenantes de La Traversée  
et des deux initiatrices du projet, soit 
Camille  Cossette (sexologue) et Céline 
Dufour (coordonnatrice clinique). Alors 
que des coûts seront rattachés aux services 
offerts par l’organisme, le directeur général 
assure que l’objectif sera de réduire le plus 
possible l’impact financier sur les femmes 
qui fréquenteront l’organisme.  

Nathalie Simard,  
marraine de l’organisme  
La chanteuse québécoise Nathalie Simard 
agira à titre de marraine de La Grande 
Ourse. « C’est un grand jour pour moi 
aujourd’hui, a-t-elle lancé avec émotion. 
Cette Maison est tellement importante 
pour moi. [...] Je n’agirai pas seulement 
comme porte-parole, qui est pour moi un 
terme un peu plus impersonnel, mais bien 
comme marraine. » 

Citant son parcours personnel tumul-
tueux, Mme Simard a confié qu’elle aurait 
aimé avoir l’aide d’une maison de ce genre 
dans le passé. « Un organisme qui m’aurait 
protégée comme une maman ourse qui pro-
tège ses petits-enfants. [...] Une thérapie de 

deux semaines à la Maison Grande Ourse, je 
crois fortement et sincèrement que ça va 
redonner les ailes à ces femmes pour qui les 
ailes ont été coupées dès leur plus tendre 
enfance », avance la femme de 53 ans. 

Selon Mme Simard, la Grande Ourse sera 
un outil indispensable de guérison et de pré-
vention pour que les femmes puissent enfin 
reprendre leur pouvoir en dénonçant et en 

allant chercher de l’aide. « L’important est de 
briser l’isolement qui tue », conclut-elle. 

Pour contribuer à la réalisation du pro-
jet ou pour obtenir de plus amples infor -
mations, on peut consulter le site internet 
www.grandeoursemonteregie.org ou la 
page Facebook de la Maison. Un numéro 
sans frais 24/7 est déjà en fonction : 1-855-
VIVANTE (848-2683). 

Alexandre Brouillard  | Les 2 Rives

De gauche à droite : Céline Dufour (coordonnatrice clinique), Camille Cossette (sexologue), 
Nathalie Simard (marraine), Suzie Girard (directrice adjointe) et Sylvain Dupuis (directeur général). 
Photo Alexandre Brouillard | Les 2 Rives ©
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AFFAIRES
Un nouveau programme lancé par Développement économique Pierre-De Saurel

Des entreprises accompagnées vers 
l’automatisation et la robotisation
Développement économique  
Pierre-De Saurel (DÉPS) a lancé  
un nouveau programme afin d’aider  
les entreprises manufacturières  
et agroalimentaires de la MRC  
de Pierre-De Saurel à prendre le virage  
de l’automatisation et de la robotisation. 

Le 16 novembre dernier, lors de la Semaine 
mondiale de l’entrepreneuriat, le directeur 
général de DÉPS, David Plasse, a présenté le 
programme intitulé Entreprise innovante, 
destiné aux entreprises qui ont plus de trois 
ans d’existence sur le marché. 

« Le programme vise à aider les entrepri-
ses de la région, à stabiliser les emplois, et à 
contrer le manque de main-d’œuvre au sein 
de leur équipe en leur permettant d’investir 
en innovation en robotisant, en automati-
sant et en analysant les processus d’affaires 
de ces entreprises », a-t-il dévoilé. 

En plus de ces objectifs, par le biais de 
l’innovation et de l’automatisation, DÉPS 
désire aider les entreprises locales à devenir 
plus compétitives autant sur plan régional 
que mondial. Il est important, selon le pré-

fet de la MRC de Pierre-De Saurel,  Sylvain 
Dupuis, de ne pas voir ce programme 
comme une volonté de remplacer un 
employé, mais plutôt comme une volonté 
de donner à l’employé « un emploi plus 
valorisé, plus valorisant et peut-être même 
plus profitable pour l’entreprise ». 

« Je pense qu’on a passé par-dessus la per-
ception qu’un robot va voler notre job. Le 
but, c’est de maintenir les emplois actuels. Si 
on réussit à remplacer trois ou quatre tra-
vailleurs [...] par un robot palettiseur ou un 
bras mécanisé, c’est ça notre but », précise 
David Plasse. 

Le directeur général se dit fier d’être la 
deuxième région du Québec, après Laval, 
donc la première en Montérégie, à offrir ce 
genre d’accompagnement aux entrepreneurs. 

Une aide financière  
jusqu’à 80 % du projet 
Lorsque questionné au sujet du taux d’aide 
financière qui serait accordée aux entrepri-
ses, David Plasse indique : « On va attacher 
du financement jusqu’à hauteur de 80 % des 
projets. Donc, si on fait un scénario, pour un 
projet d’un million, on va attacher le finan-
cement jusqu’à hauteur de 800 000 $. [...] On 
veut que l’entrepreneur mette un 20 %. Pour-
quoi? C’est qu’on veut qu’il s’engage dans le 
projet aussi, on veut qu’il ait un engagement 
moral à ce que ça se passe bien. » 

Par ailleurs, des entreprises de la région, 
dont Portes et Fenêtres Boulet ainsi que la 
Fonderie Laperle, ont déjà entamé leurs 
démarches auprès du programme Entre-
prise innovante.  

Pour connaître les critères de sélection 
des projets admissibles de ce nouveau pro-
gramme, il faut consulter la Politique de ges-
tion du programme Entreprise innovante 
qui se trouve sur le site Internet du DÉPS.

Rachel Gauthier | Les 2 Rives

Le 16 novembre, le député de Richelieu Jean-Bernard Émond, le président du CA de DÉPS Yan 
Parenteau, le directeur général de DÉPS David Plasse et le préfet de la MRC de Pierre-De Saurel 
Sylvain Dupuis ont souligné le lancement du nouveau programme Entreprise innovante. 
Photo Rachel Gauthier | Les 2 Rives ©
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Près de
avant Noël

Claudette et Liette Dion 
en concert à 
Saint-Roch-de-Richelieu
Les sœurs Claudette et Liette Dion 
seront en prestation pour un concert-
bénéfice de Noël le 2 décembre prochain, 
à 19 h 30, à l’église de Saint-Roch-de-
Richelieu afin d’amasser des fonds pour  
la Fabrique de la paroisse de St-Roch. 

Claudette et Liette présenteront leur party 
de Noël, accompagnées de leurs choristes et 
de leurs musiciens. Elles proposeront des 
chansons de Noël choisies parmi les plus 
belles, particulièrement l’incontournable 
L’enfant au tambour. 

« Après quatre années de bonheur au 
Casino de Montréal, ces bons moments 
passés avec vous nous ont appris ce qui 
vous touche, ce qui vous fait rire et surtout 
ce qui vous fait chanter. Ce spectacle saura 
remplir les yeux de bonheur et de souve-
nirs, car la musique, c’est thérapeutique et 
magique », mentionnent les sœurs Dion, 
via communiqué. 

Il est possible de se procurer des billets au 
coût de 25 $, ou 50 $ pour une place VIP au 

bureau de la fabrique au 886, rue Saint-
Pierre, à Saint-Roch-de-Richelieu ou en 
réservant au 450-785-2214. 

J.-P.M.

Claudette et Liette Dion seront à l’église  
de Saint-Roch-de-Richelieu le 2 décembre 
prochain pour un concert-bénéfice au profit  
de la Fabrique. Photo gracieuseté

L’Harmonie Calixa-Lavallée tiendra 
son concert de Noël le 10 décembre
L’Harmonie Calixa-Lavallée poursuit sa 
tradition d’offrir au public de la région un 
concert de Noël le samedi 10 décembre 
prochain, à 19 h 30, au Centre de services 
municipaux de Sainte-Anne-de-Sorel. 

Sous la direction du chef Patrick Morin, le 
Big Band Calixa-Lavallée et l’Harmonie se 
partageront la scène pour faire entendre aux 
spectateurs les grands classiques de la sai-

son. Pour l’occasion, deux artistes de talent 
se joindront aux groupes, soit Nathalie 
Albert et Alexandre Beaulieu. 

Les billets sont en vente au coût de 25 $ 
chacun. Ils sont disponibles en prévente au 
coût de 20 $ chacun ou deux pour 35 $ 
jusqu’au 30 novembre inclusivement à la 
Librairie Wilkie, auprès des musiciens ou 
par téléphone au 450-517-5352. 

J.-P.M.

Les musiciens de l’Harmonie Calixa-Lavallée seront en prestation le 10 décembre, à Sainte-Anne-
de-Sorel. Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©
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Près de
avant Noël

Troisième édition le 26 novembre prochain

Une quarantaine d’exposants attendus 
au Marché de Noël de Saint-David
Le Marché de Noël de Saint-David revient 
en force pour une troisième édition le 
26 novembre prochain, à l’église du village 
située au 11, rue de la Rivière-David. 

De 10 h à 16 h, une quarantaine d’exposants 
diversifiés seront à l’église et à la salle com-
munautaire pour accueillir les visiteurs.  

L’événement est gratuit est il faut prévoir 
de l’argent comptant et apporter des sacs 
réutilisables pour les achats. Il est notam-
ment possible d’y effectuer ses emplettes 
pour les fêtes et trouver un sapin naturel 
pour Noël. 

Le Grand Chœur Sorel-Tracy sera sur 
place de 11 h à midi pour une performance. 
D’autres prestations musicale seront offertes 
au cours de la journée. « Comme nouveauté, 
en plus d’exposants à la salle communau-
taire, il y aura une prestation musicale diffé-
rente chaque heure entre 10 h et 15 h dans 
l’église avec les autres exposants présents », 
commente Vickie Larouche, coordonnatrice 
en loisir à la Municipalité de Saint-David. 

Il y aura également du maquillage sur place 
en plus d’un camion incendie et des cadeaux 
remis aux enfants par les pompiers. Le restau-
rant David & Délices ainsi qu’un foodtruck 

Queues de castor serviront de la nourriture. Il 
y aura plusieurs tirages d’ensembles cadeaux 
pour les personnes présentes. 

Pour information, on peut communiquer 
avec Vickie Larouche au 450 789-2288 ou au 
vlarouche@stdavid.qc.ca. On peut aussi se 
rendre sur la page Facebook de l’événe-
ment : Marché de Noël de Saint-David.  

J.-P.M.

Le Marché de Noël de Saint-David accueille 
une quarantaine d’exposants à l’église et la salle 
communautaire du village. Photo MFarlyPhoto

L’Opération Nez 
rouge Sorel-Tracy 
sollicite les bénévoles
L’Opération Nez rouge Sorel-Tracy 
prépare sa prochaine édition et sollicite 
des bénévoles pour la première soirée  
de raccompagnements le  
25 novembre prochain. 

« En plus de rendre les routes plus sécuri-
taires, vous aurez l’occasion de contribuer 
directement à la réussite éducative des  
jeunes du Cégep de Sorel-Tracy puisque 
les dons récoltés pendant la campagne 
permettront à la Fondation du Cégep de 
financer une centaine de bourses d’études, 
des équipements technologiques et de 
beaux projets formateurs pour les étu-

diants », souligne-t-on dans un commu -
niqué de presse.  

Pour plus de détails et pour s’inscrire 
pour une ou plusieurs soirées, il faut se ren-
dre au www.operationnezrouge.com. Pour 
d’autres informations, on peut communi-
quer avec la Fondation du Cégep de Sorel-
Tracy au 450-742-6651, au poste 2105, ou à 
fondation@cegepst.qc.ca.  J.-P.M.

Des bénévoles sont recherchés pour assurer le 
succès de l’Opération Nez rouge Sorel-Tracy. 
Photo gracieuseté
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Un groupe en pleine évolution
Alexandre Brouillard | Les 2 Rives  
abrouillard@les2rives.com

Christian Deschênes ne s’en cache pas : 
sa formation doit améliorer diff érentes 
facettes de son jeu, dont les unités 
spéciales. Malgré quelques ratés à ce 
niveau, l’entraîneur-chef a confiance en 
son groupe de joueurs et préconise son 
évolution pour lui assurer une belle sai-
son d’ici les séries.

Après 10 matchs joués cette saison, les 
Éperviers de Sorel-Tracy ne sont pas en 
mauvaise posture avec six victoires, trois 
défaites et un revers en prolongation. Une 
récolte de 13 points bonne pour le qua-
trième rang de la Ligue nord-américaine 
de hockey (LNAH), alors que trois équipes 
se partagent la tête du classement avec 
14 points. Les Éperviers ont toutefois un 
match de plus à disputer. 

« Pour être bien honnête, je suis quand 
même satisfait de notre fiche, admet 
l’entraîneur-chef et directeur général, 
Christian Deschênes. Compte tenu des 
nombreux changements survenus cet été 
et des blessures, on se maintient en bonne 
position au classement. »

Mais pourquoi « quand même satis-
fait »? Une importante ombre demeure au 
tableau, selon le manitou de la formation 
soreloise : les unités spéciales. Les Éperviers 
présentent les pires pourcentages d’effica-
cité du circuit en avantage (11,32 %) et en 
désavantage numérique (74,42 %).

«  Ce sont des facettes de notre jeu 
que nous devons absolument améliorer, 
croit M. Deschênes. Les unités spéciales, 
c’est un élément touchy. Dans de bons 
moments, on dirait que la rondelle tourne 
toujours pour nous. On est dans la période 
inverse en ce moment. Le stress embarque 
et les gars se mettent de la pression pour 
faire le gros jeu en avantage ou désavan-
tage. Mais on se maintient quand même 
au classement, c’est donc dire qu’on est 
efficace à cinq contre cinq. »

EMBRASSER LA 
RECONSTRUCTION
Pour favoriser l’évolution du groupe, 
Christian Deschênes avance que tous 
les membres de l’équipe et les partisans 
doivent embrasser la reconstruction enta-
mée dans les derniers mois.

« Au final, le mot reconstruction a fait 
peur à bien du monde, mais c’est quand 

même ça. Il y a eu beaucoup de mouve-
ments cet été et on doit prendre le temps 
pour créer la bonne recette. On n’a pas 
le choix d’utiliser le mot reconstruction 
pour favoriser le processus », explique 
l’entraîneur-chef.

Dans cette reconstruction, les joueurs 
clés et expérimentés des Éperviers cimen-
tent les fondations de l’équipe. Le nouveau 
capitaine André Bouvet-Morrissette agit 
comme un chef d’orchestre dans cette évo-
lution avec une récolte de cinq buts et sept 
passes depuis le début de la saison.

«  Je suis satisfait de son apport, confie 
Christian Deschênes. Il voudrait en donner 
plus, mais il doit apprendre à composer 
avec la pression d’être capitaine. On ne juge 
pas seulement les joueurs par leurs points. »

D’ailleurs, l’entraîneur-chef se réjouit 
de l’arrivée d’Alexandre Quesnel dans le 
club. En 129 matchs dans la LNAH, le natif 
de Pointe-Claire a maintenu une moyenne 
de 1,3 point par match avec les Marquis de 
Jonquière. À son premier match samedi 
dernier, il a récolté la première étoile grâce 
à deux buts et une passe dans une victoire 
contre le Cool FM de Saint-Georges.

« Il arrive dans la chambre et on n’a 
pas besoin de sortir le tableau pour lui 
montrer comment ça va se passer, expose 
M. Deschênes. Il n’a pas été le capitaine de 
Jonquière pendant des années pour le fun. »

Finalement, il se réjouit des prestances 
de ses gardiens, notamment celles de 
Domenic Graham qui présente un pour-
centage d’arrêt de 0,909 % et une moyenne 
de buts accordés de 2,97. «  Il joue bien. 
Gélinas [Marc-Antoine] avait plus de dif-
ficulté en début d’année, mais il vient de 
coller deux grosses performances, dont une 
victoire contre Thetford. C’est rassurant », 
conclut Christian Deschênes. 

Le jeudi 24 novembre, les Éperviers 
accueilleront l’Assurancia de Thetford 
Mines, au Colisée Cardin, dès 20 h. Le 
lendemain, ils visiteront les Marquis de 
Jonquière, au Palais des sports, à 20 h.

Christian Deschênes est satisfait du début  
de saison des Éperviers de Sorel-Tracy.
Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©
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Édition 2022 - 2023

Gardien de but  |  28 ans

DOMENIC
GRAHAM

Gardien de but  |  33 ans

MARC-ANTOINE
GÉLINAS

Défenseur  |  34 ans

MAXIME
OUIMET

Défenseur  |  30 ans

SAMUEL
LABRECQUE

631 3

Attaquant  |  32 ans

TOMMY
TREMBLAY

11

Défenseur  |  33 ans

ADAM
LEBLANC-BOURQUE

12

Attaquant  |  26 ans

CHARLES
TREMBLAY

10

A

30

Attaquant  |  27 ans

GABRYEL
PAQUIN-BOUDREAU

13
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Édition
2022 - 2023

Défenseur  |  26 ans

JULIEN
BAHL

18

Attaquant  |  30 ans

JÉRÉMIE
MALOUIN

19

Attaquant  |  23 ans

JEFFREY
DUROCHER

27

Attaquant  |  27 ans

VINCENT
GUIMOND

25

Défenseur  |  27 ans

MICHAEL
POIRIER

23

Attaquant  |  32 ans

CHARLES-ALEXANDRE
DROLET

20

Attaquant  |  34 ans

DAVID
LACROIX

28

Attaquant  |  33 ans

ALEXANDRE
QUESNEL

42
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Horaire de la saison régulière
DATE HEURE VISITEUR LOCAL ENDROIT

24 nov. 2022 20 h 00 Assurancia | Thetford Mines Éperviers | Sorel-Tracy Colisée Cardin

25 nov. 2022 20 h 00 Éperviers | Sorel-Tracy Marquis | Jonquière Palais des Sports

2 déc. 2022 20 h 00 Éperviers | Sorel-Tracy 3 L | Rivière-du-Loup Centre Premier Tech

9 déc. 2022 20 h 00 Éperviers | Sorel-Tracy Pétroliers du Nord | Laval Colisée Laval

16 déc. 2022 20 h 00 Éperviers | Sorel-Tracy COOL-FM 103,5 | St-Georges Centre Lacroix-Dutil

17 déc. 2022 15 h 00 3 L | Rivière-du-Loup Éperviers | Sorel-Tracy Colisée Cardin

22 déc. 2022 20 h 00 Éperviers | Sorel-Tracy Pétroliers du Nord | Laval Colisée Laval

23 déc. 2022 20 h 00 Pétroliers du Nord | Laval Éperviers | Sorel-Tracy Colisée Cardin

30 déc. 2022 20 h 00 Éperviers | Sorel-Tracy 3 L | Rivière-du-Loup Centre Premier Tech

5 jan. 2023 20 h 00 Marquis | Jonquière Éperviers | Sorel-Tracy Colisée Cardin

6 jan. 2023 20 h 00 Éperviers | Sorel-Tracy Bâtisseurs de Montcalm Complex JC Perreault

12 jan. 2023 20 h 00 Éperviers | Sorel-Tracy COOL-FM 103,5 | St-Georges Centre Lacroix-Dutil

13 jan. 2023 20 h 00 COOL-FM 103,5 | St-Georges Éperviers | Sorel-Tracy Colisée Cardin

19 jan. 2023 20 h 00 Assurancia | Thetford Mines Éperviers | Sorel-Tracy Colisée Cardin

20 jan. 2023 20 h 00 Éperviers | Sorel-Tracy Marquis | Jonquière Palais des Sports

27 jan. 2023 20 h 00 Pétroliers du Nord | Laval Éperviers | Sorel-Tracy Colisée Cardin

28 jan. 2023 19 h 30 Éperviers | Sorel-Tracy Assurancia | Thetford Mines Centre Mario Gosselin

3 fév. 2023 20 h 00 3 L | Rivière-du-Loup Éperviers | Sorel-Tracy Colisée Cardin

4 fév. 2023 19 h 30 Éperviers | Sorel-Tracy Marquis | Jonquière Palais des Sports

9 fév. 2023 20 h 00 Marquis | Jonquière Éperviers | Sorel-Tracy Colisée Cardin

10 fév. 2023 20 h 00 Éperviers | Sorel-Tracy Bâtisseurs de Montcalm Complex JC Perreault

17 fév. 2023 20 h 00 Bâtisseurs de Montcalm Éperviers | Sorel-Tracy Colisée Cardin

24 fév. 2023 20 h 00 Éperviers | Sorel-Tracy Assurancia | Thetford Mines Centre Mario Gosselin

3 mars 2023 20 h 00 Bâtisseurs de Montcalm Éperviers | Sorel-Tracy Colisée Cardin

10 mars 2023 20 h 00 Éperviers | Sorel-Tracy COOL-FM 103,5 | St-Georges Centre Lacroix-Dutil

17 mars 2023 20 h 00 Éperviers | Sorel-Tracy 3 L | Rivière-du-Loup Centre Premier Tech

2022 - 2023
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Édition
2022 - 2023

Défenseur  |  24 ans

GABRIEL
BILODEAU

44

Attaquant  |  26 ans

ANTOINE
WAKED

97

Défenseur  |  26 ans

GUILLAUME
BEAUDOIN

77

Attaquant  |  24 ans

OLIVIER
PLOURDE

62

Attaquant  |  31 ans

OLIVIER
HINSE

71

A

Attaquant  |  31 ans

ANDRÉ
BOUVET-MORISSETTE

79

C

Attaquant  |  28 ans

OLIVIER
CAOUETTE

91

Défenseur  |  32 ans

DANICK
MALOUIN

51
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Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives  
jpmorin@les2rives.com

Malgré le départ de quelques vétérans 
cet été, les Éperviers de Sorel-Tracy sont 
toujours des aspirants à la Coupe Vert-
dure, qu’ils ont gagnée lors de deux des 
trois dernières saisons. Malgré les nou-
veaux visages dans le vestiaire, le capi-
taine André Bouvet-Morrissette voit 
l’avenir avec optimisme.

« Des piliers comme Brodeur, Carrier, 
Dumas, Bourque, c’est difficile à remplacer, 
ils étaient là depuis tellement longtemps, 
mais j’aime ce que les nouveaux joueurs 
apportent », aborde-t-il d’entrée de jeu.

Parmi les nouveaux joueurs dans la for-
mation, il note l’arrivée des frères Jérémie 
et Danick Malouin, «  qui apportent du 
caractère ». Il salue également l’apport des 
défenseurs Gabriel Bilodeau, Guillaume 
Beaudoin et Samuel Labrecque, qui se sont 
bien acclimatés depuis qu’ils font partie 
des Éperviers. L’arrivée de l’ancien capi-
taine des Marquis de Jonquière Alexandre 
Quesnel fera du bien à l’attaque soreloise.

« Je sens que plus la saison va avancer, 
plus on va apprendre à se connaître, et 
plus on va jouer ensemble, plus on va être 
constants dans nos performances. Je crois 
que Chris [Deschênes, le DG] a fait une 
bonne job et il ne faut pas oublier que mal-

gré tous ces départs, une bonne partie du 
noyau est restée », avance le capitaine.

EN FAIRE PLUS
André Bouvet-Morrissette fait notamment 
partie de ce noyau de vétérans, lui qui en 
est à une cinquième saison avec la forma-
tion soreloise. L’attaquant de 31 ans sait ce 
que ça prend pour gagner. Il a soulevé la 
Coupe Vertdure à deux reprises avec deux 
capitaines différents, soit Sébastien Rioux 
et Adam Bourque.

« On s’est toujours démarqué avec de 
l’effort avant le talent. Aussi, on a la chance 
de toucher la glace une fois de plus dans 
la semaine que les autres équipes en prati-
quant chaque mercredi. C’est un gros avan-
tage pour nous », analyse-t-il.

Le grand #79 le sait : les succès de 
l’équipe passent en grande partie par son 
trio, composé aussi de Gabryel Paquin-
Boudreau et d’Olivier Hinse. Les trois aco-
lytes avaient tous terminé dans le top 5 des 
marqueurs lors de la dernière saison.

Cette saison, malgré qu’ils aient tous 
une moyenne d’environ un point par 
match, les trois joueurs peuvent en don-

ner plus, croit Bouvet-Morrissette. « On a 
eu un début un peu plus timide, mais il n’y 
a rien d’alarmant. À mon sens, on est trois 
joueurs complémentaires, mais ce qu’on a 
en commun, c’est qu’on se présente tous les 
soirs. Il nous manque juste un peu d’oppor-
tunisme ou de constance en ce moment, 
mais je ne suis pas inquiet. »

La clé d’ici la fin de la saison, selon le 
capitaine, sera de ne rien prendre pour 
acquis. Il n’y a que quatre points d’écart 
entre les Pétroliers du Nord (14) au  
premier rang et les Bâtisseurs de Montcalm 
(10) au dernier rang. Les Éperviers pointent 
au quatrième rang à 13 points, seulement 
un point derrière les trois équipes au som-
met, mais ils ont un match de plus à dispu-
ter que ces trois formations de tête.

« Tout le monde peut battre tout le 
monde un soir donné. Il y a une belle parité, 
ça veut dire qu’il faut être prêts chaque fois 
qu’on touche la glace. L’objectif ultime 
reste de remporter la Coupe, mais pour y 
arriver, il faut y aller étape par étape, bien se 
positionner en vue des séries et afficher une 
certaine constance après les Fêtes », conclut 
André Bouvet-Morrissette.

– André Bouvet-Morrissette

Le capitaine André Bouvet-Morrissette  
est confiant que les Éperviers connaîtront  
une bonne saison.
Photo Pascal Cournoyer | Les 2 Rives ©

Plus la saison va avancer, plus on va apprendre  
à se connaître »
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Près de
avant Noël

L’échange de cadeaux ouvert est idéal  
pour animer les festivités, puisqu’il se 
prête à merveille à divers jeux. 

Or, il n’est pas toujours facile de trouver le 
parfait présent quand on ignore qui le rece-
vra, surtout si le groupe n’est pas « uni-
forme  » (ex. : jeunes adultes et aînés). 
Gageons toutefois que ces quelques sugges-
tions plairont, sinon à tous, du moins au 
plus grand nombre : 
1.  Une gourde (ou un gobelet à café) 

 isotherme; 
2. Une bouteille d’alcool d’ici; 
3.  Une tuque (ou un foulard) unisexe de 

couleur neutre; 
4.  Du chocolat (exempt des principaux 

allergènes, idéalement); 

5.  Un jeu de société (récent, pour limiter 
les risques que quelqu’un l’ait déjà); 

6.  Une couverture chaude et réconfor-
tante; 

7. De jolis verres à vin; 
8.  Un ensemble de pailles réutilisables 

(comportant la brosse pour les net-
toyer); 

9.  Un tablier robuste et doté de plusieurs 
poches pratiques; 

10.  Une dragonne ou une sangle pour télé-
phone cellulaire. 

Au besoin, n’hésitez pas à demander à 
tous les participants de fournir une liste  
de leurs centres d’intérêt. Des cadeaux en 
lien avec les passions les plus souvent 
nommées constitueront ainsi une valeur 
(presque!) sûre.

10 idées de cadeaux pour 
un échange ouvert

Des idées-cadeaux pour offrir 
du divertissement à Noël
Vous aimeriez offrir des cadeaux qui 
permettront à vos proches d’oublier leurs 
soucis pendant un instant et de prendre du 
temps pour eux? Voici quelques idées pour 
mettre du divertissement sous le sapin! 

•  Des billets de spectacle : de l’humour à la 
danse, en passant par le cirque, le théâtre et 
le chant, les possibilités sont infinies. Vous 
trouverez certainement de quoi ravir vos 
proches! Vous n’êtes pas sûr de leurs préfé-
rences ou de leurs disponibilités? Misez 
sur une carte-cadeau d’un diffuseur. 

•  Un jeu de société : rien de tel qu’un jeu 
amusant pour passer du temps de qualité 
en bonne compagnie, notamment lors 
des réceptions des Fêtes. Il existe des jeux 
pour tous les âges, les niveaux et les goûts 
(questions-réponses, stratégie, coopé -
ration, hasard, etc.). N’hésitez pas à 
demander conseil en boutique pour faire 
le meilleur choix! 

•  Une pause petit ou grand écran : un film 
ou le coffret DVD d’une série télé culte, 
par exemple, combinent à merveille 
divertissement et détente — qui n’aime 
pas paresser sur le canapé entre deux par-
tys? Une carte-cadeau pour le cinéma est 
quant à elle parfaite pour offrir une sortie 
à prix doux. 

•  Un livre : romans haletants, bandes des-
sinées humoristiques et biographies ins-
pirantes ne sont que quelques-uns des 
moyens de s’évader du quotidien propo-
sés en librairie. Quelles que soient les 
passions de vos proches, vous pourrez 
sans aucun doute dénicher un livre pour 
les combler! 
Casse-tête, matériel d’art ou d’artisanat, 

jeu vidéo, CD, laissez-passer pour un festi-
val ou un attrait touristique… les façons de 
se divertir sont nombreuses.  

Bonnes recherches!
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Des rabais incroyables,
des économies spectaculaires!

Pages 28 à 30
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Lancement de la programmation hiver-printemps 2023

Azimut diffusion propose des spectacles diversifiés

Le lancement de la programmation  
hiver-printemps 2023 d’Azimut diffusion 
s’est tenu le 16 novembre dernier  
à la salle Georges-Codling du Marché  
des arts Desjardins. La programmation  
de 46 spectacles explore différentes 
avenues musicales dans le but  
de séduire de nouveaux publics. 

Le directeur général et artistique d’Azimut 
diffusion, Alain Larouche, dévoile avec 
fierté sa programmation pluridiscipli-
naire. Ce dernier se fait un devoir de met-
tre de l’avant sur scène du théâtre, de la 
danse, de l’art de la parole, de la chanson 
francophone ou anglophone, des specta-
cles pour enfants, du cirque, de l’humour 
ainsi que de la musique classique, contem-
poraine, blues ou jazz. 

« Cette année, on a une belle program-
mation très diversifiée. On essaie d’être 
équilibré. […] On essaie d’avoir des artistes 
de différents horizons. Un des mandats 
qu’on a aussi, c’est la découverte. On a des 
séries [de spectacles] qui portent seulement 
sur de nouveaux artistes, sur des artistes 
méconnus ou sur des gens qui font des 
retours [sur scène] », s’exclame-t-il. 

D’ailleurs, M. Larouche souligne l’ouver-
ture de sa programmation sur la musique 
country avec quatre artistes : Patrick Nor-
man (14 avril), Paul Daraîche (11 mars), 
Annie Duguay (30 mars) et Phil G. Smith 
(6 avril). « C’est une découverte pour moi. 
[...] Il y a un large public pour la musique 
country et je veux les faire entrer ici dans la 
salle Georges-Codling », lance-t-il. 

Les sept coups de cœur  
du directeur général 
Luc de Larochellière (10 février), un artiste 
établi dans la chanson francophone, offre 
une proposition artistique intitulée Rhapso-
die lavalloise, où se retrouve « une musica-
lité et une poésie urbaine ». 

Christine Morency (12 mai), « une étoile 
filante » dans le domaine de l’humour, pré-
sente son spectacle Grâce. M. Larouche est 
fébrile de voir sur scène cette artiste à 
l’humour « qui rentre dedans ». 

Dans le cadre d’une soirée Les jeudis 
d’Azimut, le Québécois Johnny Pilgrim 
(4 mai), qui fait carrière aux États-Unis, 
explore le répertoire des chansons de Tex 
Lecor, un auteur-compositeur-interprète et 
peintre québécois. « C’est vraiment trans-
cendant! », souligne-t-il. 

La compagnie Yvann Alexandre 
(10 mars), une troupe française de danse 
contemporaine, présentera un spectacle que 
M. Larouche qualifie de « pari audacieux ». 
Ce spectacle s’inscrit dans la lignée des 
découvertes artistiques. « Ce n’est pas parce 
que tu es en région que tu n’as pas accès à ça. 
[...] Les gens qui s’intéressent à la danse, ils 
vont avoir l’opportunité de venir voir de la 
danse contemporaine », ajoute-t-il. 

Encore en humour, Fabien Cloutier 
(4 février), « un créateur de tout acabit », 
présente son one-man-show Délicat. Cet 
humoriste « dit les choses franchement, pis 
il n’a pas peur de brasser les gens tout en res-

tant avec une certaine finesse », signale le 
directeur général d’Azimut. 

Hedwig et le Pouce en Furie (22 avril) est 
une pièce de théâtre qui « déménage ». Elle 
met en scène le milieu de la drag à Berlin 
avant la chute du mur. Avec Benoît  McGinnis 
comme interprète, le directeur général 
raconte que « ça te permet de vivre de l’inté-
rieur un personnage à mi-chemin dans sa 
sexualité qui est homme-femme avec tous les 
tumultes qu’il vit. » Elisabeth Gauthier 
 Pelletier, d’origine soreloise, joue notamment 
dans cette pièce de théâtre. 

Il termine en nommant Laurent Paquin 
(2 juin), « monument de l’humour », qui est 
un incontournable à ses yeux. 

Plusieurs autres spectacles  
Dans le domaine de la chanson, des grands 
noms fouleront la scène de la salle Georges-
Colding, dont Louis-Jean Cormier (21 jan-
vier), Tire le coyote (17 février), Les sœurs 

Boulay (24 mars), Bleu Jeans Bleu (21 avril) 
et Les Trois Accords (6 mai). 

Le volet humoristique présentera en tout 
dix spectacles, entre autres Billy Tellier (20 jan-
vier), Virginie Fortin (24 février) et Philippe-
Audrey Larrue-St-Jacques (31 mars). 

La programmation accueille trois pièces 
de théâtre, dont Mononk Jules (17 mars) et 
Frida Kahlo correspondance (20 mai). 

Les classiques sont de retour. Les jeudis 
d’Azimut proposent neuf spectacles alors 
que Les p’tits dimanches ensoleillés en propo-
sent trois. 

Pour le jeune public, deux spectacles 
seront offerts : Ari Cui Cui et les patins magi-
ques (12 février) ainsi que Les illusionnistes 
(1er mars). 

La programmation complète se trouve 
sur le site Internet d’Azimut diffusion.

Hedwig et le Pouce en Furie, où joue 
l’interprète Benoît McGinnis et la Soreloise 
Elisabeth Gauthier Pelletier, est une pièce  
de théâtre qui met de l’avant une chanteuse 
allemande personnifiée par un homme. 
Photo Cindy Boyce et Marie des neiges Magnan 

Christine Morency présente son spectacle 
d’humour Grâce. Photo gracieuseté

Johnny Pilgrim fait revivre sur scène l’œuvre  
de Tex Lecor. Photo gracieuseté

CULTURE

RACHEL 
GAUTHIER 
rgauthier@les2rives.com
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Deux jeunes écrivaines de la région remportent les honneurs dans un concours littéraire
La 14e édition du Salon du livre jeunesse  
de Saint-Ours, qui se tenait le 
24 septembre dernier, a permis de 
mettre de l’avant deux autrices en herbe 
de la région de Sorel-Tracy parmi  
les 60 jeunes auteurs et autrices  
qui ont participé au Conc’Ours  
du Regroupement littéraire Jeunesse  
de Saint-Ours (RLJSO). 

Kamille Cardin, de l’École secondaire Fer-
nand-Lefebvre, a vu son roman Renaissance 
reconnu, alors qu’Amy Simard, de l’École 
Au Petit Bois, a été récompensée pour Lily à 
la conquête des quatre royaumes. Elles ont 
toutes deux reçu les Prix de la Ferme St-
Ours réservés aux participants.es de la MRC 
de Pierre-De Saurel. Des bourses de 100 $ et 
des logiciels de rédaction Antidote + format 
familial offerts par Druide informatique 
accompagnaient ces prix. 

Les deux autrices ont été déclarées 
gagnantes parmi les 60 livres en lice, qui 
ont été lus par les 33 lecteurs et lectrices 
qui composaient le jury. 

Rappelons que le RLJSO offre la possibi-
lité aux jeunes auteurs et autrices de 6  
à 17 ans de tout le Québec d’écrire et  
de publier un livre du genre littéraire de  
leur choix (roman, conte, nouvelles, poésie, 

bande dessinée). Les participants.es au 
Conc’Ours peuvent profiter de soutien  
pendant la période d’écriture, correction, 
mise en page et impression de leurs livres. 

Les écrivains.nes en herbe qui désirent 
participer à la 15e édition pourront bientôt 
s’inscrire sur le nouveau site web du RLJSO 
au www.rljso.com. J.-P.M.

Une des gagnantes, Kamille Cardin, accompagnée de Martine Bourgeois de la Ferme St-Ours, qui 
lui a remis un prix. Photo gracieuseté

Amy Simard est récipiendaire d’un prix.  
Photo gracieuseté

CULTURE

Une tournée de quatre concerts pour une chorale de la région

La chorale Ensemble Grégoria amorce  
une tournée régionale de quatre concerts 
les dimanches du 27 novembre  
au 18 décembre 2022. 

Ensemble Grégoria, une chorale fondée  
en 2015 par Antoine Ouellette, se produira  
à l’église de Saint-Marc-sur-Richelieu le 
27 novembre pour la messe de 10 h, à l’église 
de Saint-Roch-de-Richelieu le 4 décembre 
pour la messe de 9 h 30, à l’église Saint-
Pierre de Sorel-Tracy le 11 décembre pour 
la messe de 9 h et à l’église de Saint-Antoine-
sur-Richelieu le 18 décembre pour la messe 
de 11 h. 

La chorale est composée de 18 membres, 
qui comprend autant des femmes que des 
hommes. C’est le plaisir de faire de la musi-
que qui unit ce chœur original. « On est bien 
attendu dans les églises qu’on va faire en 
novembre-décembre. Les gens sont bien 
contents de nous recevoir. J’espère qu’on 
sera à la hauteur! », s’exclame M. Ouellette. 

Une musique singulière 
La chorale plonge dans le répertoire de la 
musique sacrée médiévale, avec en particu-
lier le chant grégorien. Cette musique est 
très ancienne, originaire du Moyen Âge. Elle 
était majoritairement jouée dans les monas-
tères et les paroisses. Le fondateur men-
tionne notamment que certains de leurs 
chants ont plus de 1000 ans d’existence. Le 

sens du rythme de ces compositions musi-
cales est très différent de celui qu’on peut 
entendre habituellement. 

Selon Antoine Ouellette, il s’agit d’« une 
musique qui n’a pas de beat. [...] C’est des 
tournures mélodiques qui sont complète-
ment différentes. Ce n’est pas la gamme 
majeure, la gamme mineure. […] C’est vrai-
ment autre chose. C’est des couleurs dif -

férentes. C’est ça qui est la beauté aussi de 
cette musique-là. » 

De manière générale, la musique se 
décrit comme méditative, « planante » et 
relaxante à l’écoute, malgré le grand effort 
physique que demande cet exercice musi-
cal aux choristes par le biais du souffle et de 
la respiration. 

M. Ouellette ajoute qu’il n’y a pas de 
public cible pour ce type de mélodie. « Les 
gens viennent chercher ce qui les nourrit, 
soit la méditation, soit la prière, soit la musi-
que comme telle, soit le Moyen Âge pour 
faire un voyage dans le temps en musique. 
C’est vraiment libre à chacun », confie-t-il. 

D’autres projets 
Pour le printemps 2023, le fondateur de la 
chorale aimerait que son chœur se produise 
dans des églises des environs. Son objectif 
est de faire connaître la chorale Ensemble 
Grégoria dans la région et de donner envie à 
qui le souhaite de joindre le groupe, ouvert 
à tous. « On va commencer par rayonner 
dans la région », conclut-il.

Rachel Gauthier | Les 2 Rives

Ensemble Grégoria est un chœur grégorien de la région, qui est composé de 18 choristes. 
Photo Martine Légaré

Un tournoi d’échecs international 
réussi à Contrecœur

La première édition du Championnat 
international d’échecs du Canada 2022, qui 
s’est déroulé du 7 au 9 octobre au Centre 
multifonctionnel de Contrecœur, a regroupé 
181 joueurs de partout dans le monde. 

Le Club d’échecs Le Pion Fringant était 
l’hôte de ce tournoi qui a vu le Maître inter-
national Jason Liang, de New York, rempor-

ter cinq victoires en parties parties pour 
gagner la compétition.  

Parmi les joueurs présents, il y avait entre 
autres le champion du monde chez les 
18 ans et moins, Shawn Rodrigue-Lemieux. 
On retrouvait aussi un joueur de l’Inde, des 
Canadiens et plusieurs joueurs québécois, 
dont le Maître international Jean Hébert. 

Une deuxième édition sera présentée de 
nouveau à Contrecœur l’an prochain, du 
6 au 8 octobre 2023.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Le Championnat international d’échecs, qui se tenait à Contrecœur du 7 au 9 octobre, a regroupé 
181 joueurs. Photo gracieuseté
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Consultez vos 
professionnels locaux!
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La Ville de Saint-Ours 
lance les festivités de 
ses 350 ans de fondation

Le conseil municipal de Saint-Ours et son 
maire Sylvain Dupuis ont officiellement 
lancé, le 16 novembre, en présence d’invités 
et de dignitaires, le 350e anniversaire  
de fondation de la Ville de Saint-Ours.  

Plusieurs activités seront au programme au 
cours des prochains mois afin de célébrer la 
vie du lieu où des hommes et des femmes, 
depuis 1672, par leur travail, leur courage et 
leur détermination ont écrit son histoire. 

« Spectacles, commémorations, activités 
culturelles et sportives; nous voulons fêter 
avec la population de Saint-Ours et des 
environs, mais aussi ceux et celles qui y sont 
nés ou qui y ont vécu et les inviter à se join-
dre à nous, tout au long des prochains mois, 
pour vivre ce moment historique dans la vie 
de notre municipalité. Nos concitoyens et 
concitoyennes sont au cœur de ce projet que 
nous voulons rassembleur. Un projet qui 
rend hommage au passé, témoigne du pré-
sent et invite à imaginer l’avenir », souligne 
le maire de Saint-Ours, Sylvain Dupuis. 

Luc Bertrand, citoyen et conseiller muni-
cipal de la Ville de Saint-Ours, dévoile que  
la date de fondation est officiellement le 
29 octobre 1672. « Lorsque qu’une seigneu-
rie voit le jour à Saint-Ours, le titulaire en est 
Pierre de Saint-Ours officier du Régiment 
de Carignan-Salières. Il reçoit lors de son 
mariage, en concession, la seigneurie de 
Saint-Ours qui s’étendait sur la rive sud du 
Saint-Laurent jusqu’à la rivière Yamaska, 
entre les terres de ses compagnons d’armes, 
M. de Saurel et M. Pécaudy de Contrecœur. 
Les titres de propriété lui furent cédés le 
29 octobre 1672. » 

Fondée il y a 350 ans, la Ville de Saint-
Ours est située sur le bord de la rivière 
Richelieu dans la MRC Pierre-De Saurel. 
Elle est ainsi nommée en l’honneur de 
Pierre de Saint-Ours qui fut capitaine du 
régiment de Carignan-Salières. En plus de 
bâtiments et de lieux qui font partie de l’his-
toire du Québec, on y trouve le lieu histori-
que national du Canal-de-Saint-Ours.  

J.-P.M.

Des maires de la MRC Pierre-de-Saurel et le conseil municipal de la Ville de Saint-Ours se sont 
joints au maire Sylvain Dupuis pour souligner l’événement. Photo Communications Saint-Ours

ACTUALITÉ
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115 CHAMBRES

CHAMBRE  dans résidence  
personnes âgées. Meublée  
ou non. Très bon prix. Ser- 
v ice tout  inc lus,  l ibre  
immédiatement. Sorel-Tra- 
cy: 450-561-6960.

135 LOGEMENTS
1 1/2 - 2 1/2

2-1/2, St-François-du Lac,  
meublé, semi-sous-sol,  2  
stationnements déneigés,  
remise, grand terrain. Li- 
bre. 595$/mois.
5 1 4 - 4 8 9 - 0 8 2 4 ,  
514-992-8009 ou
819-843-8197

135 LOGEMENTS
1 1/2 - 2 1/2

SOREL-TRACY:  cen t re - 
ville, 1-1/2, frais peint, tout  
inclus, 430$/mois.
450-730-5173

140 LOGEMENTS
3 1/2

3-1/2, St-François-du-Lac,  
semi-sous-sol,  4 électro- 
ménagers, remise, grand  
terrain en avant et en ar- 
rière, 2 stationnements,  
déneigé profession-
nel.  Libre, 695$/mois. 
819-843-8197
514-952-9517 ou
514-992-8009

150 LOGEMENTS
5 1/2 ET PLUS

À Sorel-Tracy, 7-1/2 sur 2  
étages, rez-de-chaussé et  
semi-sous-sol,  2 salles de  
bains, plancher de bois,  
cour en avant et arrière,  
remise,  déneigé profes- 
sionnel,  gazon coupé.  
1 1 9 5 $ / m o i s .  L i b r e  
5 1 4 - 9 5 2 - 9 5 1 7 ,  
514-992-8009 

310 ANTIQUITÉS

BAZAR d’antiquité: meu- 
bles, bijoux, vaisselles,  
objets de collection et dé- 
c o r a t i o n s  d e  N o ë l  
anciennes, 3355, Sir-Wil- 
rid-Laurier, Sainte-Marie- 
Madeleine J0H 1S0 (116),  
(ancienne cabane à sucre  
Tétreault), dimanche le 27  
novembre de 9h à 15h30.  
Infos: Diane 514-821-9324

350 DIVERS

AQUARIUM  10  ga l lons  
toute équipée. Prix: 90$  
450-742-2434

400 AMITIÉ / RENCONTRES

CONTACTS et rencontres.  
Service#1 au Québec!  
Conversations, rencontres  
inattendues. Goûtez la dif- 
férence. Appelez:
438-899-7001 ou depuis  
votre cell.: (carré)#6920. 
www.lesseductrices.ca

HOMME recherche femme  
active entre 60 et 70 ans.  
Non-fumeuse. Amant de la  
nature, camping, golf et  
a u t r e s  a c t i v i t é s .  
450-558-7311 Claude

405 ASTROLOGIE

ANA Médium, spécialiste  
des questions amoureuses  
depuis 25 ans. Le secret  
des rencontres positives,   
réponses précises et da- 
tées. 450-309-0125

410 CONSTRUCTION /
RÉNOVATION

PEINTRE avec carte de  
compétence offre mes ser- 
vices pour résidentiel ou  
commercial. 
RBQ#5610-7311-01
Tél.: 450-521-1487

415 COURS / FORMATION

COURS d’espagnol: lan- 
gue et culture. Séance  
d’information 1er décem- 
bre. Infos: 450-517-6335

440 OFFRES
D’EMPLOIS

POUR nettoyeur Daoust  
Forget commis de comp- 
toir, 27h/sem. du lundi au  
vendredi de 12h à 17h.  
Expérience avec le public.  
C o m m u n i q u e z  
450-746-4673

RECHERCHE  pe r sonne  
avec ou sans expérience,  
pour travailler dans une  
petite résidence familiale.  
Horaire flexible. Formation  
payée au besoin. 
450-561-6960

440 OFFRES
D’EMPLOIS

R E S T A U R A N T  A u  v i e u x  
Philippe 299, rue Ducharme   
à Contrecoeur, ouverture pré- 
vue en décembre. Recherche    
SERVEUR(EUSE)-
RÉCEPTIONNISTE temps  
plein et partiel, jour, soir et  
fin de semaine.  Salaire à  
discuter sur place. Deman- 
dez Marcel  450-494-4612

600 PRIÈRES
REMERCIEMENTS

 
TÉLÉPHONE :

450 771-0677
450 742-1002 

 

Lespetites annonces

LES PETITES ANNONCES 
SONT PAYABLES À 

L’AVANCE

58, rue Charlotte, Sorel-Tracy  J3P 1G31065$
20 MOTS

+ TAXES = 1224$
Le mot additionnel 35¢ + taxes
Sauf exception rubrique 700 encans
PRIX SUR DEMANDE

L’HEURE DE TOMBÉE 
 pour les petites annonces  

est le vendredi 13 h. Après cette heure, 
elles sont automatiquement reportées 

à la parution suivante.

TARIF
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CARRIÈRES

N.B. : tous les postes annoncés sont ouverts  
également aux femmes et aux hommes
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NÉCROLOGIE

CARRIÈRES

COMMUNAUTAIRE

Du 20 novembre au 12 décembre, la suc-
cursale soreloise du Tigre Géant amassera 
des fonds grâce à des dons à la caisse pour 
le service de déjeuner dans les écoles au 
profit du Centre d’action bénévole (CAB) 
du Bas-Richelieu. Sur la photo, le directeur 
de la succursale soreloise de Tigre Géant, 
Benoit Savage, est entouré du directeur 
général du CAB, Ando Andrianady et de 
la coordonnatrice des déjeuners-écoles du 
CAB, Judith Lagotte. J.-P.M. 
Photo gracieuseté

Une collecte de fonds pour le CABBR au Tigre Géant
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Le Club de soccer du Bas-Richelieu  
se démarque au gala régional

Le Club de soccer du Bas-Richelieu 
(CSBR) était bien représenté lors du  
20e gala annuel de l’Association régionale 
de soccer Richelieu-Yamaska (ARSRY) 
qui se déroulait le 13 novembre,  
à Saint-Hyacinthe. 

Parmi les honneurs récoltés, Tommy 
Deroy s’est démarqué comme éducateur 
régional de l’année. Il s’est également vu 
remettre le titre de bénévole de l’année 
pour son implication, son dévouement et 
sa grande passion au sein du CSBR. 

Le club sorelois s’est aussi vu remettre 
une distinction pour son tournoi provin-

cial senior 7 contre 7 ayant eu lieu en sep-
tembre dernier. 

Le CSBR était également en nomination 
dans plusieurs catégories. Jean-Sébastien 
Roy était en lice pour gagner le titre de res-
ponsable de plateaux CDC, Benoit Dupuis 
comme éducateur interrégional de l’année, 
l’Alliance U13FA comme équipe régionale 
féminine de l’année, l’Alliance U15MA 
comme équipe régionale masculine de 
l’année et l’Alliance U15FAA comme 
équipe interrégionale féminine de l’année. 

Notons que le CSBR tiendra son assem-
blée générale annuelle le 23 novembre,  
à 19 h, au chalet du parc Dorimène- 
Desjardins. Quatre postes d’adminis -
trateurs seront en élection.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Tommy Deroy (deuxième à partir de la droite) a raflé deux prix pour le CSBR lors du gala régional 
du 13 novembre. Photo tirée de Facebook

SPORTS

Stella Letendre revient de la France avec une médaille de bronze

La jeune gymnaste soreloise  
Stella Letendre a remporté  
sa première médaille à l’international,  
alors qu’elle a participé, du 8 au 
15 novembre, au 26e tournoi international 
de gymnastique artistique féminine,  
à Combs-la-Ville, en France.  

Au cumulatif des quatre épreuves, la gym-
naste de 12 ans s’est classée en 10e position 
sur un total de 60 athlètes.  

« C’est vraiment un bon résultat pour une 
première expérience internationale, admet 
son entraîneuse Julie Charron. Le calibre 
était de haut niveau et plusieurs pays étaient 
représentés. Ce sont de belles expériences, 
surtout quand ça va bien. »  

Après s’être qualifiée parmi les meilleurs 
gymnastes à l’épreuve du saut, Stella a étalé 
tout son talent en finale, terminant sur  
la troisième marche du podium. Cette 
médaille de bronze est sa première récoltée 
à l’international. Par ailleurs, elle a été subs-
titut pour la finale de l’épreuve au sol. 

Son entraîneuse souligne la résilience  
et la force de caractère dont a fait preuve 
Stella lors de la compétition.  

« Malgré une légère blessure au mollet 
au début du séjour, elle a eu une superbe 
attitude et a fait ce qu’elle devait faire mal-
gré les difficultés éprouvées », détaille Julie 
 Charron avec fierté. 

Malgré son talent incontestable, ce sont 
plutôt sa passion pour son sport, sa détermi-
nation à bien performer et son éthique de 
travail qui démarquent Stella de ses adver-
saires. « Physiquement, elle est très explo-

sive », ajoute Mme Charron, qui entraîne la 
Soreloise depuis maintenant six ans. 

Ses parents, Annie Barabé et Joey Leten-
dre, qui n’ont pas fait le voyage avec leur 
jeune fille, sont très fiers d’elle. « Je suis con-
tente qu’elle ait vécu cette expérience avec 
son équipe et son entraîneuse. Nous som-
mes aussi très contents de sa performance », 
confie sa mère.  

Ils étaient d’autant plus heureux de  
la retrouver après une semaine passée à 
plus de 6000 kilomètres du domicile fami-
lial. « Elle a adoré son expérience et avoue 
ne pas s’être ennuyée de nous », ajoute 
Mme Barabé avec humour. 

Toujours plus haut 
Malgré le stress vécu causé par la séparation 
avec sa jeune fille, Annie Barabé croit que 
cette expérience est positive pour tous les 
aspects de la vie de Stella.  

« Ça développe son autonomie et elle 
apprend à gérer son stress. Elle a bien com-
pétitionné et, remporter une médaille, c’est 
la cerise sur le sundae », avance-t-elle. 

Malgré ses plus récents succès, Stella 
Letendre poursuivra l’entraînement avec 
intensité en préparation de plusieurs com-
pétitions d’envergure.  

Dans les prochains jours, elle tentera de 
se qualifier pour les Jeux du Québec. Selon 
sa mère, une participation à cette compéti-
tion serait très avantageuse pour Stella, qui 
pourrait compétitionner contre des gym-
nastes âgées de 12 à 18 ans.  

Ensuite, en 2023, elle devra se qualifier 
pour les Jeux du Canada. Rappelons qu’elle 
s’était envolée pour la région de Vancouver, 
en mai 2022, pour participer aux Champion-
nats nationaux de gymnastique artistique.  

D’ici là, Stella Letendre peaufinera sa 
préparation au Club Gym-Richelieu Élite 
situé à Saint-Hubert.

La gymnaste soreloise Stella Letendre s’est démarquée lors d’une compétition internationale en 
France. Photo gracieuseté

ALEXANDRE 
BROUILLARD 
abrouillard@les2rives.com
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